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R E V U E DU CHAUFFAGE 

U N E L E Ç O N D E C H O S E S - A propos de Chauffage 

— Eh! bien, monsieur , nous vous avions promis de venir voir vos c h e m i n é e s r u s s e s , ma fil-
lette et moi, nous voici. 

— Combien je vous dois de remerciements , madame, de vous être donné la peine de venir jusqu ' ic i . 
— Mais je ne me suis pas donné de peine du tout ! Vous croyez être au bout du m o n d e ! Vous êtes 

au bout du faubourg Saint-Martin, tout bonnemen t ; en somme, à \ j k d 'heure de t 'Opéra, en suivant 
cette belle rue Lafayette. 

Voyons, dépêchons! Vous savez que mon mar i ne veut plus de toutes ces mécaniques malsaines 
qu 'on appelle des poêles roulants . Est-ce que vos c h e m i n é e s r u s s e s leur ressembleraient en quelque 
chose? 

— En r ien, madame, heureusement ; les c h e m i n é e s r u s s e s fonctionnent absolument comme 
es anciennes cheminées, les cheminées de nos pè res ; à tirage et sans provision de combustible qui 

se distille et empoisonne. 
— Eh ! bien, alors, où est voire invent ion? 
— Mon invention, la voici. Voulez-vous me permett re de donner à votre fillette une leçon de choses ? 
— Allez ! vous la voyez captivée par l'éclat de vos appareils fort gent iment décorés, ma foi ! 
— Mademoiselle, voyez-vous cette bougie allumée sur la table? 
— Oui, monsieur . Pourquoi faire, en plein j o u r ? 
— Vous allez voir. Approchez votre main bien ouverte à côté de la flamme; n'ayez pas p e u r ! 

approchez encore . Vous voilà à 3 centimètres de la flamme, sentez-vous la cha leur? 
— Oui, monsieur, mais pas fort . 
— Eh bien, maintenant , mademoisel le , placez votre main au-dessus de la flamme. Oh! voilà que, 

d ' ins t inc t , vous la placez bien haut . Vous faites bien ! Votre main est à 25 centimètres et vous sentez 
la chaleur , n'est-ce pas? 

— Mais, monsieur , je ne puis pas y tenir ! 
— Eh bien, haussez-la encore. Vous voilà à 35 centimètres environ. 
— Ça chauffe moins, mais je ne puis pas l'y tenir tout de même . 
— Vous le voyez madame ! La chaleur de côté, celle qui se fait sentir à peine, à 3 centimètres de 

distance, c'est la chaleur r a y o n n a n t e . 
— Ainsi appelée parce qu'elle rayonne peu ! 
— Hélas ! c 'est cependant cette chaleur là et celle-là seule que reçoit votre chambre ou votre salon, 

lorsque le feu brûle dans la cheminée. 
— Alors, il faut geler ou s 'empoisonner avec les poêles roulants? 
— Non, madame, il faut s 'emparer de l 'autre chaleur, celle qui est a u - d e s s u s , et qu 'on appelle 

la chaleur a s c e n d a n t e . 
— Mais, comment faire, puisque elle s 'engouffre dans la cheminée en b r iques? Pour la recevoir, 

nous n'allons pas nous mettre dans le canon de la cheminée, comme de petits ramoneurs , ou au-dessus 
des loits ? 

C'est bien dommage, car je vois bien que cette chaleur est dix fois plus forte que l ' au t re . 
— Onze fois, madame. La chaleur r a y o n n a n t e est 8 0/0 de la chaleur émise et la chaleur 

a s c e n d a n t e est 92 0 /0 . 
— Ah ! maintenant , je saisis votre invention. Vous faites promener les gaz et la fumée (la chaleur 

ascendante) autant que vous le pouvez et vous happez cette chaleur au passage. 
— Exactement , madame. Ainsi, vous voyez ce grand calorifère, page 2 de la Revue « Le Foyer » ; 

on peut le faire aussi haut qu 'on le veut , les gaz et la fumée montent , descendent et remontent , suivant 
l ' indication des flèches, en laissant dans l 'habitation la plus grande partie de leur chaleur . 

— Mais c'est une très bonne idée! C'est la fumée qui doit être étonnée de sortir f ro ide! Vous la 
dépouillez au passage. Vous la réduisez à la mendici té! 

— Oh! il lui reste assez pour sortir dans l 'a tmosphère . 
— Mais, d i tes -donc , monsieur l ' inventeur, il n 'est pas possible que les gaz et la fumée consentent 

à se promener comme cela, à monter et à descendre , obéissant à vos caprices ! 
— Madame, faites comme Saint -Thomas, regardez et touchez! Avez-vous vu souvent un tirage 

aussi vif? Voilà bien cependant les trois condui ts de montée, descente et r emontée . N'y touchez pas 
vous vous brûleriez. Donnez-vous la peine de monter par cette petite échelle en haut du calorifère 
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Sentez l 'air qui sort , après s ' ê t re échauffé contre les condui ts de f u m é e . N'es t -ce pas que j ' en ai capté 
une bonne part ie de celte chaleur ascendante ? 

— Mes félicitations ! C'est une excellente chose et qui ne fait du tort à pe r sonne , sinon aux 
condui ts en br ique , qui n ' amèneron t plus autant de chaleur sur les toits ; mais je crois que ça leur est 
bien éga l . 

Je vais vous envoyer mon mar i ; il déc idera si nous devons suppr imer ce bastion de for teresse qu 'on 
nous a installé dans la cave sous le nom de calorifère et qui nous a coûté hor r ib lement c h e r . Nous 
chaufferons la maison avec un de vos calorifères à o ou 6 é tages , placé dans la baie de l ' esca l ier . 

Res ten t les cheminées pour les chambres . Vous pensez bien qu 'un calorifère ne peut pas d ispenser 
de feu, par les g rands f ro ids . E t puis , le feu est une ga ie té . 

— Vous voyez, m a d a m e , mes cheminées ? Elles sont const rui tes sur le même pr incipe que le 
ca lor i fère . 

— Comment peut -on donne r à la fonte ces tons gais et p impan t s? Le marbre est décorat i f , mais je 
le trouve encombran t , dur d 'aspect et de contact . Vous savez que nous allons cons t ru i re l 'année p r o -
chaine ; nous vous p rend rons quelques cheminées avec ces gracieuses consoles . Elles nous rev iendront 
meil leur marché que les cheminées en marb re et elles seront plus at t rayantes et plus ut i les . Cette 
cheminée , vieux R o u e n , pour salle à manger , est par t icul ièrement ravissante. 

Adieu, mons i eu r . Je vous enverrai des amies et je ferai de la p ropagande pour vous . 
— - Merci de votre gracieuse bienveillance, madame . Dites à vos amies qu ' ic i , à l 'usine, il y a des 

apparei ls en fonction toute l'année, même au p lus fort de l ' é t é . De sep tembre à avril, on peut , en out re , 
visiter not re exposition dans les magas ins , boulevard Poisonnière, 28, et rue du Rac, 4 0 . 

— Nous vous quit tons, monsieur ; c 'est jour d 'exposition au Bon Marché. Je cra ins d 'a r r iver tard ; 
c 'est plus loin que de venir chez vous. — Vous le voyez, j 'ai mis l 'u t i le avant l ' ag réab le . 

PnMage JeJ 
Gax et de-
là- fumée 

- c v ' 

Vue de face Vue de côté 

E c h e l l e 1/10*. 

La forme de ces cheminées avertit qu'el les sont des t inées à être placées devant la cheminée en 
marb re pour fourn i r une chaleur que celle-ci est impuissante à d o n n e r . La partie en saillie A B C se 
noie dans le creux de la cheminée en marb re et il n ' y a , dans la pièce, que la saillie DE, de l o cen t imè t r e s . 
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Nous avons cinq modèles de ces cheminées gradués et disposés suivant les dimensions de 
minée en marbre et celles de la pièce à chauffer : (Voir les pages suivantes 6 et 7 . ) 

L a r g e u r d e 4 5 c. — 3 h a u t e u r s , 0 m 9 2 , 0 m 9 9 , l m 0 5 , — p r i x u n i q u e p o u r l e s 3 d i m e n s i o n s : 
Décoré simplement, à la mine de plomb 7 0 f r . 

Id. au fow, en bronze, faience, etc 8 0 » 
Id. Id. avec sujet peinture artistique 9 0 » 

L a r g e u r d e 3 7 c . , p o u r g r a n d e s c h a m b r e s o u s a l o n s — 2 h a u t e u r s , 0 m 9 5 e t l m 0 6 : 
Décoré simplement à la mine de plomb , . . . . c 9 5 lr. 

Id. au four, en bronze, faience, etc . . . . . 1 0 5 » 
Id. Id. avec sujet peinture artistique... : 1 1 5 » 

ÏV^CTJUTÉ D ' E S S A I , DANS Il'AKTS, P E N D A N T 8 JOTIKS 

, VICTUAL MUSEUM 

Cette cheminée, dite rectangu-
laire, ne présente aucun biais 
parce qu'elle est destinée à 
remplacer les cheminées de 
marbre , soit dans les construc-
tions neuves, soit lorsque on 
prend lasagerésolution d'enlever 
les cheminées de marb re dans 
les constructions anciennes. Dans 
les deux cas elle accoste le mur 
dans l ' in tér ieur duquel se trouve 
le conduit de fumée , et elle 
emprunte ce conduit par une 
buse telle quecelle qu'on aperçoit 
en saillie dans la page 4 à côté. 
Elle est surmontée d 'une console 
très gracieuse, qui remplit avan-
tageusement l'office du dessus 
de la cheminée de marb re , pour 
y poser pendule, candélabres, etc. 

Lorsque cette cheminée est 
placée au milieu d 'une pièce 
telle que salle de café, de cercle, 
de lecture, magasin, etc. la buse 
se trouve dissimulée dans le socle 
et envoi les gaz et la f umée dans 
un conduit ménagé sous le plan-
cher, se raccordant au conduit 
vertical emprunté à une chemi-
née voisine ou fait exprès en tôle 
ou en fonte et arr ivant au-dessus 
des toits. 

Le socle ne figure pas dans la 
g ravure . Il a une hauteur de 
11 centimètres, isolant et pro-
tégeant suffisamment le plan-
cher 

« 

Cet appareil a très bel ai r , 
embellissant la salle par ses 
4 faces sculptées et décorées. 

Eche l l e 1/10* 
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Voici, dess inés dans ces deux pages 6 et 7, les 5 m o -
dèles de cheminées indiqués à la page 5. Nous y a jou tons 
la gravure d ' u n peti t calorifère composé de 3 caissons 
superposés , au lieu d e s 8 qui const i tuent le g rand calor i -
fère de la page 2. Nous observons, à propos de ces calo-
r ifères, qu 'on peut leur donner la hau teur que l 'on veut . 

U L T I M H E A T ® 

M U S E U M 

P l a n c h e 6. — P r i x : 9 5 f r . — É c h e l l e 1/10* P l a n c h e 7. — P r i x ; 1 8 0 I r . 

Ainsi , pour le chauffage de vastes salles, de mairies ou d 'adminis t ra t ions , de lycées, nous por tons le 
calorifère à 4 et 5 m è t r e s : toute la hauteur de ces sal les; — et, pour les églises, nous montons jusqu 'à 8 
et 9 mètres (18 et 20 caissons). 

Les calorifères sont décorés avec une g r a n d e variété de su je t s , sculptés ou peints , parmi lesquels 
l ' ache teur peut choisir , à son g ré . La décorat ion, d 'a i l leurs , si l 'acheteur a le temps d ' a t t endre une 
dizaine de jours , est faite telle qu'i l la dés i re . Il peut ind iquer la teinte générale , les tons d ivers , les 
suje ts , leur disposi t ion, leur a l ternance, etc: Il peut donner des su je ts , à l u i ; des monogrammes , des 
a rmes parlantes , des emblèmes , etc. e t c . . . , toutes ses indications sont f idèlement rempl ies . 

La décorat ion change, na ture l lement , avec la destination du local qui doit recevoir l 'apparei l . Nous 
avons groupé différents su je ts convenant à diverses dest inat ions : églises, é tabl i ssements re l igieux, 
hôtels publics, hôtels privés, mair ies , théâtres , salles de fête, res taurants , concer ts , cafés, e t c . , etc. 

Les cheminées russes , placées devant une cheminée en m a r b r e , y font une saillie qui varie en t re 
16 et 28 cent imètres , laquelle n 'a rien de d i sgrac ieux . Sur la tablette élégante e t - f inement sculptée, qui 
les couronne , peuvent être posés, à tout instant , les objets qu 'on veut r échau f f e r : thé, café, chocolat , 
lait, assiet tes et plats pour la table, l inge pour les enfants , e t c . , e t c . . . C'est une source de chaleur 
a b o n d a n t e , qui réchauffe tou jours et ne brûle j amais . L 'air chaud sort, par les nervures , ne 
dépassan t jamais 70 à 80 degrés cent igrades , parce qu'i l est cons tamment renouvelé . 
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LE FOYER 

W A G O N S C O M P O S É S 

Pour expéditions dans les Départements. 

Une des innovations heureuses de la Société générale, de Chauffage, quai de Seine, 31, à Paris , a 
été la création et l 'organisation de ses wagons dits composés. Elle s 'approvisienne, au plus bas prix, 
pendant l 'été, des différents combustibles fournis par le bassin de Charleroi, qui sont apportés, écono-
miquement , par le Canal de la Sambre dans ses g rands chantiers de Jeumont (Nord). C'est d 'abord le 
charbon dit le CHARLEROI , demi-gras , donnant un feu si vif, de longue durée, ne fumant pas . C'est 
I'ANTHRACITE, venant du même bassin, cassé à la main, avec un petit marteau, opération un peu coû-
teuse par la main d 'œuvre qu'elle occasionne, mais qui a le grand avantage de permettre de voir les 
parties schisteuses et pierreuses et de les met t re de côlé . C'est le COKE DE GAZ, fait avec les meilleurs 
charbons de la Belgique, cassé bien régul ièrement , très propre. Tous ces combustibles sont débarqués 
et mis côte à côte sous de vastes hangars qui communiquent , d 'un côté avec le canal de la Sambre , de 
l 'autre avec un raccordement à la gare de Jeumont 

Dès le mois de seplembre , les châtelains, les propriétaires de villas ou de grandes maisons bour-

CO K E CHARLERCY 
Gaillen'ns 

^ CHARLEROV 
Tétesde Moineaux' 

geoises reçoivent, en une fois, à bon marché et dans de très bonnes conditions, les différents combus -
tibles dont ils ont besoin pour tout l ' h ive r . Les br iquet tes fournissent la plus commode des cloisons. 
Elles forment comme un mur de briques séparant et encaissant les divers combustibles, de façon à ce 
que rien ne se mêle pendant le t ra je t ou au déchargement . Le dessus du wagon est toujours chaulé, 
c 'es t -à-d i re reçoit, sur toute sa surface, une teinture de lait de chaux, ce qui empêche jusqu 'à l ' idée de 
quelque menue déprédation qu'on aurait pu tenter en rou te . Il est impossible de s 'approvisionner plus 
commodément et à meilleur marché . 

Prix des divers combustibles, par wagons de 10,000 kilos : 

B R I Q U E T T E S P E R F O R É E S à neuf trous, initiale 0 2 7 f r . ies 1.000 kilos. 
C H A R B O N C H A R L E R O I (indiquer la grosseur que l'on désire). . . 2 8 f r . — 
A N T H R A C I T E ne 0, gros comme un marron,— n° 1, gros comme un œuf. 2 7 f r . — 
C O K E D E GAZ n° 0, id. n° 1, — l f . 1 5 et l f . l O l 'hectolitre. 

On peut composer un wagon, par exemple avec 4 ,000 kilos briquettes, 3,000 kilos Charleroi, 
2 ,000 kilos Anthracite et 1 ,000 kilos Coke de Gaz (25 hectoli tres) . 

L'expédition d 'un wagon , chargé tout entier (10 .000 kilos) d 'un seul combustible, coûterait 1 f r . de 
moins par 1,000 kilos). 

Le t ransport , à la charge de l 'acheteur , coûte, par 1 ,000 ki los: 9 f r . 50 pour Chartres ; 7 f r . 40 pour 
Rouen ; 6 f r . 30 pour Amiens ; 10 f r . pour Orléans, e t c . , e t c . . , suivant distance. 

P a r i s . — I m p r i m e r i e C E R F - L É V Y , m , r u e L a f a y e t t e . Le Gérant : S. OUSTALET. 


